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DE RQUBAIX-TOURCOING 
r o u r n m n è » u t > U o n i n q u o t i d i e n 

M. Bourgeois e consenti i reprend» te 
portefeuille de la justice, afin d'être prît 
a répondre comme ministre aux interpes-
lations qui sont encore annoncées. H avait 
quitté son poitefeotOe pour aller devant 
la cour d'assises répondre en simple ci­
toyen aux misérables insinuations dont il 
avait été ou «ont il croyait avoir été l'ob 
jet. On ne pent que rendre hommage ass 
sentiments qui ont dicté' ces résolutions 
M. Bourgeois avait sans doute le droit dé 
n'éoouter que les conseils de sa cons­
ciente indignée pour défendre son hon­
neur comme U entendait que son honneur 
fût défendu, et maintenant on l'approu­
vera unanimement de reprendre sa place 
sur les bancs du gouvernement. 

Mais il n'eet pas moins vrai que les 
régies les plus essentielles de sa politique, 
telles qu'on les comprend dans toute épo­
que normale, sont un peu trop étrangères 
a de telles démarches et que nous voyons 
ainsi dépote trois mois le parti républi­
cain se laisser aller i l'impulsion des acci­
dents les plus imprévu et céder aux, intri­
gues de ses adversaires qui se moquent 
ensuite de sa bonne foi. 

Au lieu de diriger les événements, on 
les subit ; au lieu de choisir soWrnéme 
les positions où Ton combattra une ligue 
acharnée i la perte de la République, on 
a presque toujours accepté les positions 
où l'adversaire voulait vous mettre. Ions 
les rôles ont été ainsi renversés. Le parti 
républicain s'est laissé asseoir sur la sel­
lette avec une générosité dont il est cer­
tainement le seul à avoir donné l'exemple 
dans l'histoire. 

Les derniers incidents de la cour d'as­
sises, suivis de deux interpella tions a ta 
Chambre et au Sénat, ont eu du moins 
pour résultat de mettre fin à des légendes 
dont on avait abusé jusqu'à l'écœurement 
le plus insipide. Un journal qui n 'est pas 
suspect de tendresse pour les républicaine 
dit lui-même aujourd'hui : « Qu'on M 
nous rebâtie plus maintenant les oreilles 
avec lès 104 I La liste est tombée au rang, 
des moyens usés, et dans l'intérêt même 
de la campagne que l'en a menée on fera 
bleu de n'y plus recourir. 

A coté des pensionnes, les gens qui 
travaillent et -qui aiment à se divertir 
honnêtement, une fols la journée faite, 
commencent vraiment & en avoir as­
sez . . . • La pensée qui dicte ces conseils 
est assex claire, et l'en ne peut paa dire 
qu'elle soit inspirée par un amour exclu­
sif de la République et des républicains. 
C'est dans l'intérêt de la ligue elle-même 
que l'on parle ainsi, maie avouons que 
c'est un peu tardif; rtntriguea paru dacs 
tonl son jour et le pays se souviendra que 
des partis surexcités par les plus tristes 
passions ont épuisé pendant plus de trois 
mois toutes les calomnies, les insinua­
tions, les outragea pour essayer de salir 
la République aile-même et pour déconsi­
dérer le gouvernement de la France de­
vant l'étranger. 

Si les adversaires de la République 
avaient été capables de réfléchir, ils au­
raient compris que osé excès de passion, 
comme le leur a rail remarquer M Cons-
tans au Sénat, ne pouvaient pas le* ser­
vir eux-mêmes. Ce que l'on abaisse par, 
ces indignes procèdes, ee n'est pas tel ou 
tel parti, e'est le Parlement tout entier, 
c'est le régime de la liberté et de la die-

i comte de X... i 

cusslon. t Dans six mois, ou 
les noms : tout ce dont le peuple se 
viendra, c'est que les hommes qui M pré-1 » tel. û â consenti, moyennant si" ... 
senteroot i ses suffrages ont fait partie L ' g J u «**»*»> irre.ist.bte eue te vue» • 
d'une Assemblée qu'eux-mêmes auront • signe : A. •ssa-nna.» 
tetrt fait pour déconsidérer.. . .» Et au LSvantuse esi joli*, ""mirra, tft aMPf 
loin, devant cette opinion du monde qui trouveront instructive. Nous n'initsTeroi 
est déjê comme l'avenir, les noms aussi pas sur tes rèflexWn» qu'elle, uiegsr*- Ce 
ne sont rien ; ils disparaissent au milieu | d o n t »o u» MUS' p««»<rtt*oi» do sot» éteanar 
de la poussière soulevée, et l'on ne voit j P " « ? * p i e , c « t que l avocat qui r.vait d-jé 

là-bas qu'une République qui se déeonsi- J " £ " . ^ Ï ^ J ; ™J*%*±ZZ IZ . , . n , , . . , « i . AU devoir et fiole a.0* «.Hé enrosnetie Mi régit.. 
dere à plaisir et la France qm est difla.- p r o t e c t r l M 1 „ , n o m m , prof.eeio.Aiet .Il pu 
mes par «es propre» représentants. , d O T I reprie.s différente! commettre 4a non 

Un patriotisme an peu éclairé, des es- J voiles frasques . .ne qu. ni la justice ni l 
prits politiques an peu plas pénétrés des ' BOOM l de tordre dot avocat* ee aoioat émue 
Intérêts de lenr pays auraient compris Léo faits n'ont pas boooln d être ooiomen 
cola ; main dans cette crise, comme d a n , « • . Mo eont a .nz éloquent, par eux-enamea 
les précédente», que nous avons «ni par " ' J , V b o a x ' * • paMytameot aceue!i par 
samtontorneareasement, l « prétendu. * % - £ » £ £ • ITNIJ * £ 
partis conservateurs se sont montrés dé­
pourvus des notions de gouvernement les 
plus élémentaires et, pour satisfaire leurs 
rancunes, leurs co n voi Unes,leurs aveugles 
passions contre la République, ils ont été 
prêts a tout abîmer, les institutions, le 
gouvernement et le pays. 

Le suffrage universel n'est pas aussi 
naïf que se l'imaginent ceux qui ne pan-
vent pas se résoudre à accepter les lois et | "SSèiti de la îerd^t^Jàiuerisuî, ma" 

défi de contester les artlenlaf>er>^ du 
dépoté du Var, H- Barboux a gardé le si­
lence. Vingt-quatre usure* après l'iocdent, 
un journal ayant rapporté un« conversation 
de lui, où il aur-.it démenti l'aoouseUon, il 
renié » pour le fond et pour la forme a ai pro­
testation qnMut était attribuée. 

Or, la communication à des tiers de- «**«•* 
de procéda» avant lecture en sudience pu 
bliqne. e-t non seulement prévue at punie par 

le gouvernement qu'il a voulu. C'est pour 
gagner les votes des électeurs d'arrondis­
sement, pour se préparer une plate-forme 
électorale qu'on n'a pas craint de se livrer 
a une pareille campagne : ou pourrait 
bien avoir avant peu de pénibles désillu­
sions, et, i vrai dire, les désillusions sont 
déjà commencées. Il ne sortira rien de bon 
d'une telle agitation pour les idées, les 
Intérêts et la politique de ceux qui n'y 
ont cherché que leur profit personnel aux 
dépens du pays. Nous savons qu'ilseomp-
tent toujours trouver leur propre bien 
dans le mal lui-même ; c'est eu définitive, 
leur calcul perpétuel depuis qu'ils ont eu 
le chagrin de voir la démocratie se déve­
lopper librement dans la paix républi­
caine ; mais ce calcul est déjoué sans 
cesse depuis vingt ans et il lésera encore. 

HECTOR DEPASSE. 

HC Barboux 
A propos de M* Barboux et de sa façon de 

comprendre las devoirs de la défesse, M. 
Pascal GroQsaet rappelle, dans Gtrminal, 
l'histoire intéressante qui suit : 

lie Barboux plaidait pour le sieur ErUnger , 
initie il plaide maintenant pour la sieur I .eaaepa. 
>n client d'alors élait accuse d'avoir constitue 
limaient»lion du eamlal du Crédit général fran-
laavec d«a •ousenptS'irs imaginaire* — courue 

-JB stase* d'aajomd'bat est convaincu d'escro­
querie et 4e chantai*. 

" Barboux (avec indigaation). — * Nos adver-
sana scrupulsa — (lea adversaires de Bar-

is lenp^lM) - ont prétendu 
porté sur Isa Listes comme que le comte oe X.. 

la suggestion de je i 

San-eti • 
-J la Mil* -
as Momnolenee M' 

tien léail 

français t . Voua n 

i quel* agent» j'aff-ii 
légalisée 

i déclare, qui proclame tolen-

Murmuree au fond 

s'éponge ls front et 
p an représentant du 

remise i huitaine pour sas 

t général selève et commence 

i-pnta par eedociaiei 
e pense pan * t 
• flarboux s lai 

sévèrement Interdit* par les régle­
menta de l'ordre des avocats. Cela étant, 
nous demandons pourquoi H. le ministre 
de la justice n'» pas ener-re donné l'ord 
d'ouvrir une Instruction judiciaire sur 1< 
fa ts délictueux imputés 4 M' Barboux, et 
pourquoi la conseil de l'ordre ae s'en set pas 

Ce n'est pas tout. II. Barboux a protesté 
dans une lettre publique contra l'Imputation 
d'avoir tenu un cooeil abule avea HUM Coltu 
et le sieur Godard; maia dans cet t* même 
lettre II n'a paa nié que.qaelques jours avant 
l'audience, Mme Gottu se tût rendue ohee lui. 
Or, il n'est paa permis a un avocat de s'abou 
cher avec les témoins qu'il assigna. Nous de­
mandons pourquoi le conseil de l'ordre, si 
impitoyable i tant d'autres, coupable» Mate­
rnent de fautes vénielle», a encore paaee i'é 
ponne sur cette nouvelle incartade de M, 
Barboux. Oui ou non, M Barbota est-il au-
dessus des règlements et des rasa? 

II? M. Rili 
Le Gaulois a publié hier matin l'article 

suivaa' qae nou« reproduiaOB* parte que î* 
Ribot contre qui il eut dirigé en a fait ]»st 
& la tnbnna de la Chambre ainsi qu'os» 

i'a pas toujours sa peur Ma» Cettu, 
ir M Ootta lu »»ntiaicBta i s i l i af 
• la tribun» de la chaïubre et mardi 1 
i Sénat. 

lu honnêtes gens aient déjà fait 
j.isliee de celle attitude inqualifiable, U est bonde 
montrer la eonlrailotion qui eiiefs entre lea pare 
lea publiques et lea actes ascrels ds II. le prési­
dent du conseil i l'égard da Mme Cettu. 

C'était »u moment où le fameux X... de lf. An-
drieux menai * tomes tes ssawaltse i l'enfan. 

Quel éiait cet X..., qui avait loues» ésa santsi-
- -es da 1 

isparaltra 1< 
e tnexpliam 

t parlé chsi Mme Co 1 
" prononcé le 

devant 11. Berton. 
première heure dana tettt P.rls, 

U! Ooliard recaerebait iert, à 
ipagnie da IL F 

M. noitu, et (ie M. Berton, 

daLtr a s j,^seL,,i(iri*nr,°'' 
M,a.FnaM.aMi«i*q,M MOT, 

S, IL h praalar pMu*M PtrtMw. 
Il Mf» a m rO^Ulloo fcl,.ll.l. J. 

"irlm^pour aapptiar â Q ella.1 

. ITM.UOO.1 
. mda 00 voir H* Hirtini 

4 . W taira. Noua noua ad 
da jio4raié do u. Coito. ,a> 

al' Do Buit Ht la anmmlaaloo t M' Martini. 
I. «Mo a'aûl p ' ' 

«èra. ~ u M 

U itOB». da ca. laila, qa'o. 
Palaia : 

1- Qo. H. Rlbol anll dea raktlôos (dliaelaa a. 
Indlraetas) »ae M. Ooliard. polafall a il*. .Tant 
faa*n loorw. nnaatana aor la propos Mon par 
S a a 'Mao, U loor ailma. S do.Ih.uraa ; 

«i ono S la aoul. aooooa , . 1 * pial air. 

I. Ou.. a'Maal adraaaa i la ^iroaiU d' 
1 H " à «aal. 
4 koauaoap l. m«oa-

aoiiDUr. da U. Coltu. il «tait fcrpn à aQotau. 
OWMloaaaea i aon m i l « a M 
aosool atM-Tla da H M Cotiv, 

Usé version de IIncident Cottn 
A Ao««> patpla ai 
jaUoM couu, dont 

Ulro do documeat : 
s u b 

an moss ds deeeubn ÎSB. A nue séante lu 
e i r a b s é e sont ta pré 

liâtes de l'inté 

.sJSMaH 

islpeaa alors M. aeiapary' é M M daaln 
parsseAantée steuver dss saasaa»as as 
compromia daaa l'affaire, af. Semourr «hariea de 
»tls bssMfne MU. Ooliard. Nisok, Dupaa et Par. 
on. Caaoflt ras qdstrs porsoonas qui ont s>abu.< 
'e«<rairs>s de K. boincur» après «voir inutilement 
'"" « sw» , essayé l'ashater at.Bertoa.aeorétmn 

.'set-à 
dira avant la mort du baron da Retaneb, M. 
Dupas, secrétaire de M. Soinoury, a eu * 
Londrea nue entrevue avec M. Artou. M. 
iDupaa e a u acearapageé d'un \egie is , M. 
Priée, habitant Par S, et cfo commissaire 
ipécial de Dieppe. . 

Qieîle somme fut donnés? Quelles promesse» 
Urées taska f u'ast ss que Je ae poia dire, ne vou­

lant paa sitar su delà de M que i» ne pois atérmer 
arec certitude, ârton promi -il de M rendre dass 
l'Anerieae «a Sud t L'agant de la aéreM s'SeWl 
mtaotf d'un sogaternset ds quitter rAnftaterre 
lù Artoo était trop connu et trop UcilsTtnW-
riewerr Je ae U ealt. Toatoars ast-4 M'en rsn-
iraat é Ouriaf Gsaas. M. Dues* fit eewelr S ae» 

Egnona qu'il avait réuaei dans ss miastn. el 
comnuaew» spécial éa Psspps, reaapertaait 

soa mandat, rsaagna son peats. 

MHsnnnannHannnnl 

N O B 

DEPECHES 
Conseil de Cabinet 

Paria. 16 «ara. — Lea ministres ae e#mt 
réunie jeudi matin, en conseil de cabinet, au 
ministère de l'intérieur, sous la présidence de 
M. Rthot. ' 

M. Bourgeois, garde des 
la délibération 

i compagnie de U. Bat-ton, secrétaire ds 
et q»s U. Berton, sans déflaaes, ne 

iyait i>ai celle de U. Gollsrd. 
M. Ooliard s'était arrangé pour rencontrer ce 

iur-ià, comme beaucoup d'autres jours, M Ber-
)n ; ila iraient aaxaé aea bruits du mom-nl et, 
ar une pente loite natirelle, da propos tena par 

Le jour même, i quatre heure* et demie, U. Cro-
ier, chef du cabi; et a M Ribot se reniait in 

La aéanee i 

Mette 
été exclusivement consacrée é 

l'azpédtt'on des affaire» eonnates. 
M. Tirard, mia'stra dm tnanees, a inditrué 

t- sens de la rép inw qu'il fera autourd'but à 
l'mierpealatlos Chiche, anr ta dia}onotioo da 
la referme des boauoea. 

GiJÈsisr A T 
Soaooa da 16 aura 

La aoanca aat oavarto «ooa la ptMdoaoa d. 
« l * t ' « i f 

Eloge funèbre 
M. Julaa P.rrr.niiofloe . Ma aotlacaaa la mort 

R M. UnMH. oaoatour da U Somma. «I a. fait 
llarprUa 4aa Kgma du Sout 

L'assiitanoe médicale gratuite 

taS*n.t r m . 4 fc.oVaouolao do la M aor l'a.. 

Pl«*e ^ L | i k é a m u «t U loi de i n anr las 

pond qae lii» le prix de ŝmrnsVanassse 
cela ae psasa actnsJlsmriU. aur Ja proposition de» 
eemmteasow adatiarstratires des hôpitaux et après 
avis du conseil ftaéral. ^ ^ 

L'ensemble dala aat e»t adopté. 

Les oourtiers en m»vrch*ndu«s 
Le Sénat adopta après dseteraUrv d'urgence un 

IWW.AJBf » • * * " * l'artato S da ts M du 
le juiUet \m sar le» smrtisra eu maraSeadisea. 

L& nationalité françaia* 
L'ordre da Jour appelle la deuxiame dâ rtbaratloa 

sur ls proja» de lai • modifiant l'article t da Coda 
arrit refetlTsssssit ans déelaratlooa effectuées an 
vue reequéi-ir la iteato-sslisi rnnc.l»». 

M. Thsaard asaise.de que la réelamaliou de la 
qiiahté de fra çaia pr duisa M effet 'u Jour oft 
etts sera é é fait» sasi l'anMlaHes qui pourra ré-

t tel vacarme que 1 orateur est t 

adi«T(Mi 
learajeVan 
. -Oefes 

Cejournil... rf_j«-i*-j 
La droite interrompt brojamnaaaUet teM 
t tel Tac--*"" 
arrêter. 

U a r e l U i . - ^ - W l 
alnute rraa Tanêim-

qull fallait à toat p ^ î i a W î . ' 
os nom, at nsaajsaltaaél Ma» GSM 
drait compta ds son silence. 

On a conclu que J 
« e J'ai seulement i 

J'ai appria qae le brolt eearatt 
X écsM rsubsssadeiir " 

royé mon chef de i 

> ctctsrn 

mit coorxlt que le biaeax 

des affaire»étrissjhiisvatt 

•alter du refa* 
etUpratetée lai asot adopat» 

Dépôt de) projeta de loi 
H. Tlettn, aUnJstrs des (rivaux publics dépose 

l- an projet 4a loi sur l'arméa colon*»*. ; » „ 
jrojst relatif à la edrapaania de Panama (liaalée-
ton) : S- un erdjet ds loi relatif A la liberté de sa 

les rentra leg wm nlmtt 
L'ordre du ]eur appelle la 2e délibération sar U 

Sur l'article 1 K. Dép; 
semeal soit porté d« 8 à l i. 

M. CttTUUt. npH'teur rspgiiassI'aDMadaraesa 
L'orateur teit on daaa* 

amendemwL 
alaxlma fr i i f f i" 

a demanda que le v*|. 

nsaera . _ 
s l'adoption de set 

veut D.pm. H 1 M , T 5 - » 7 » = * MO" f. - . 
connu rwurflaaat par l • m 
Norl, du Paa-és-GaJaia et de la Loire. U ebarg» 
é provnfr de l'adoption de l'aoteudament n'est 
que de cinq csntim-a par tonne, 

L'sassndsmeot. mie aux voix aat adopté par 168 
>fx contre 88. 
L'article 3 ainsi modifié est adopté. 
Un amendement de U A, Blavtax si LaaonrtM. 
ir l'article S. d'eprèa lequel l'ealree en JoiilsaaiiM 
mil reportée a » ans. augmenterait le chiffre d* 

U pension, est pris sa considération et renveré 
la commission 

Les articles é i 51 H n ( adoptés sans débat 

' WJ" 

H. Lacomb» propose 
loi un contre-projet rahtif aux opérations de liqui-
dation des ancien oaa caisses qui set raavefé A la 

ls dépôt du rap 

Ls séance 

Parlemeii, k laquelle seraient hivires tes répu­
blicains modéré», appartenant ou non * la Chsm-
b e, qat soeaptaralentsha ptogramma. 

Il aasnra-t d^rfsniaer tins action commnne en 
is d»j élections teglstattree. 

LA SftANCB 
La aéanee est osiverte é dent heures sons 

la préstdaneaj de M, Ctelmir Périor 

M. Dértutlede et M. Tirard 
M. Paul Dérouléde s la parole. 
Il rappelle qu'il a rendu, i U dernière séance. 

hommage é la loyauté de M. Xlrsrd , il ign.rsit s 
-3 moment qn'Jl y svsil ea uns menaça de M. Ti-
ira contre lut. It ne voudrait pas que aoa acte de 
(urtoisie parut uns concession ou une faite. 
L'incident est dot. 

Discours 3e M. Eibot 
I. Ribot président du onseil foiouvamaut 

d'atisntioa). — Js n'si pas l'habitude de répon re 
sus journaux, sarhnr> lorsqu'ils attaquent ma par. 
annne ; mais ce matin, du Journal a publié un ar­
ticle reproduit pir nias eir» orgmst, qui eonttl-
tie une manomn. Il est JM qas tfms ïlêny su, 
rail dans son salon, rérélé le nom du UotSU X 
indiqué par M Audi-reut. 

(Apalaudiaaemesui S aaaehsf. 
u suit une ealosBBfe aBomiaabk. «t on sioalal 

qae es nom Mt proaoaeé d l'.adkDW. YTé» 
sais sdrsHéaata da Beét, Utoaaser é» rorava 
dea avocat», el J ai tait appel au ritrlntlrisn #• 
barras. U» du Beat parle Se es» sAneWé Ha 
i f a i j g . Uqaal M eesVusT eue imSûJlX 
m l'iaseaUoo éa proawMasr U aess éa i l i l i s s im 
saqaaatioa, —- r '* • " - - j n n H'IT, |*HJ.TI 
Je ae voutaia paa asétar é cas eslesaatee et A eae 
hontes aa amr*saasdsaw étfasastr. 

Cette aom muais*ttoa. qal dsvatt Netsi IIIIML. 
•et livras ea saatia aaa Jaannaaaent la 'snafca 

taatene qae te sas Sita slatnsi l e s i s t 
ré Haas Costa de a . p « r * a » t e » 7 S 

Ittene. C'eet sue sstaanée (A> 

'ajouterai 
lonqtamps aa ' 
svsé trtateaaa 
moiurs (Apple 

H. Ribot. - L'neindi»crétioBséSA___ 
J'eatime qaa U coaaeil ds l'erdsa aaaaa fasrs SM 
devoir at aauvefarder aa ''•r'^'nlnallwsnsjssi 
à gauche). 

Une interpellation do M. Bairès 
. L'orateui déploie on numéro da Ftçêrù. 
M Barré». — M le ministre « apaaté l'aUtas. 

tloo ds 1 asaamsaae sur le émulait ^^^ 
Lartici» da Qauioit est d'as* grande aaueer» 

an» i i'aapartiscts éepaia 
aa b^rrsaa sui» je eaclsra «sw se neie 

M. U pra.io.nl. - 1 doiM.Up.nl. 

rolra droit, maia voua aapoarat il, a i , u n . L _ 
la l.il dont a part, la aulaTra, (Brulia oSuîot 
M, laa daraUr. b . n . da l'.xtrt^a »a«!a| 

M. BarrOa. — L.1 mdna HIpwauMO oaM «M 
Mbolo^u. O U . ,.OIM p . T | à j ^ r « u 

L'orateur donna loetara da cas artisan. 
M. BarrOa. — La Figaro ait la MM M. lava* 

bot. il dit qua ca darnlar aurait daaaO aUaalM a 
U. Solaoui, da dOaM,rii ir^qua Mata» é. lo 
droita compromia dana la Paoïma. 

Ja daaa.de qo.Ua .ail. iadicOura apaoooarao-
maul MMd doonar I CM irfîeU 11 Jffû J w 
laù M d. la l i er . PmroU. ^ ^ 

L. aaiicU a ioiaïai a rolr la a 
Ifandra contra laa journagi. 
M. Maorloo BarrOa dtpoaa t 

torpelution sur laa rafla, judldaha an. U l . . compte draoar â.a ârtfaâa Mroa tao. 
U Ltbre Parole, uaa, lo Pioart pt djpà>X a>à> 

at. Sibot indiqua qu'il n'a pu rin*—,;— --

On a. dhwota pu m e ht Libre Parti 
u. lo Pr.old.nt. - I- -

la rraoof a tta 

PaUrpollatioa aat rmi.o.o a un m l . . 

La réforme des hnissoas 
J* • y * " ' • • • c w o » 0 piwr omMippor a n 
Inlarpellaton aur laa motif» qai g«i iuiMYU Mt 
otao» d" «orna* i accepter ou. I, « S r i , tVU. 
~?*îvn~°" " * • * " * « Moat-dukat 

Il aonatata qoa la alnfatra «aa finança, tfaii 
la i aoaaaco . . . . omlattro. (rat UJOlài'Si 
Uaa Oar.nl la stntl. la liaaan . . . dar j l toï 

lagourarnamant. ^ ^ * 
. â a.ci.a»—ttop 00 d'Kjcoc«M n'ai JiiBan, _ . 
tram**, dtllmircnml M 11 Upat du rSmSL 
urat d. trloapMr « h rt^.caSJ, ÔJE_TK**' 

'•* ( *"" b r * d011 maarlator .a lanna rotaatl « 
S d t T c l « ! ï l n

P , ï ^ , * ' " •".cttr-qa'rfl, 
L'or leur fait remarquer i ht Chtabra on. k 

• H a a t u r i a u V l , « a » a l o n a f l { S 

'"d.' *i£ "" ""*" i"''1 •»«• ,5 
Il Oludr. oooe de loole nacaoilt aa n o u a . 

do«J»aep»ofi«iie.. CM là d'alllaur. ni ijua. 
• ^ - - l en raaard del'ImmnaiTStopUiiolo 

para falouroamaat fane rUoiSé ?«ï 
attendue el qu'il aotuldcia d«ji ca^ia 

Discours ds M. Tirard 

Feuilleton de l'Aeenir de »e^«»»-re»irc»ma lé 

TARTE BERCEUSE 
ter le paye a rendra une visita d'adieu é 
M duLeapérat... irae naaaaralt-ont 

— Voua joues double jeu avea mol, nson-
afeur. . 

— Mademoteellet 
— Je sais qae vous avea ee soir ae rendes* 

TOUS avec Germaine... 
— Voua nova I T I épiés 1 Joli métier. Mes 

eosnpllmente, tnademofaelle. 
— Vous n'iret paa é oe rendes-vous I 
— Oui m'en empèchava * 
— Moi... mol, e-tiaéna Ja vette sappHa... 

Cest é vous, é veais d'abord, que j'ai voulu 
demander nnn presse ses. . . Maia si voua me 
la nhraea.., 

— Eh btent aanaves il t« vooe la raraa« f 
— Jsm'BdrewersiAÔermsiiie MesMnsat 

avertis et prête C tont, elle n'osera braver fi» 
défense..'. St ja la connais, je n'aurai pas 
•messe bswain de défand/e... Quand ail», aie 
verra instruite é« tout ea qui se passa, élit 
fondra ea larme* m) ta* dessandsTSu pea-
d O D . . . "-*< 

— C'est possible...' -De telle sorte rrne et js 

^J^ÎÏM lui dirai »W." Eli> se inalet** 
ce rendea-vous, mais s'y trouvera saule.,. f 
le lsndamaiaeese apprasashm votre départ. 

— Site ea aonSfira, 
— Ohl son orgueilsaaaassnesit. Je nsechstrg* 
M. de' Ménestreao evt l'str de réténhlr 

longtemps, aierés quoi : 
_ Soit dMe,»aaaBao*aelle. Je ne T a u nne 

que veas oonaarvlas 4a moi un Tilaia eau Ta­
rir Je ne veoa nés, seaTteat, qne votre éa-
«narebe reste laat lk 

— Ton* n'iras pasf 

— *». -

Au mof&s, dit-nlla, roua ne me trompes 
pa" I Je n'ai qne votre parole. Ja suis obligée 
d'avoir confiance an vous... 

raison d'avoir conBance, 
medemoiB' Ile, fit-il ea s'ineitnant. 

Bllepsssa la grille et s'éloigna, H la re­
gard * loDgtempe. 

•a- JQle eût fait ose adorable fVinine... 
'oorquol diMble personne ne l'a-i-il épouaéef 
Puia il alluina nn cigare et ne s'en occupa 

tas. 
Valérie étut A peine sortie qu'an Dompte, 

suis «u bord d'un fossé, et devant lequel elle 
alliit paaearanna lavoir, se leva soudain et 
a'aprrocha. Elis reconnut le père Msrie-

- Mademoiselle. dit-Il, ni 
la je suis là.. J'ai promit 
. i« veille. Mon fila veus 

pouvait. 

enr . i e i 
l'a-wre, qu 
l'Echusa. 11 
trop jeune 
thns.. . 

V . YélUersurmoir... 
— Oui. Quand un lapin entra par mégarde 

deae nn terhar fréqu«u'é P " an rensrd, on 
ne sait Jamais a*H en sortira... 

Elle r.-gardn le vieillard. Il mn renaît ralfd-
bleoient supreV. d'elle. Ou eût dit qu'il s'a-
drs.Mil à une autre personne, sa parlant. 
Maia c* doei et ferme langsge avait lavé des 
voiles de "H nt ses veu*. EH* comprit tout & 
ooop combien était imprudente an d'ourrae 
et combien anrtont, et elle arrivait a être 
eqnnup. elle potirratt être mal interprétée 
01e nemprlt, âos9>, la délleatatM de ce vieil 
lard at de ce jeune nomma, Je premier, car 
tain que ea vieillesse était une sauvegarda st 
éloiffvseralt tout soupçon, l'autre n ayaat nos 
vsmlu cm an douta pét e(fl*urae la répoUUoa 
de la jvnne flljs - e t , M, n'avimt pas douté 

Elle comprit toat cela at en fut violemment : Valérie essuya saa yeux, héalta, nuls aile 
mue. ( . prit Les moins de sa nièce et l'attira sur ses 
Elle s'arrêta et prit les grosses mains du tgeooux. pendant qu'elle sonnait, d'un sou 

orciar. rire peureux et tremblant. 
- Germaine, pardonne-mai ee que je vais 

i te direl... Js connais ton secret.., Tu. aimas 
M.deUéneetreattl 

j - Tantel 
! - H» snens p u . . . Tn laimea, ou plutoa 
tu créas l'eimer... 

- ÛoiuI'aditT 
; - Je t'ai nrvaiUée. Je n'ignore rien de ee 
qui se aaiiAaa. Ne nie paa... Voua corres­
pondes ensemble... 

- Tu nous épiais T 
- O s * vrai. 
Germaine prit un air pincé et s'éloigna, 

rajusta sur non front laa eheveux «u'avemat 
mis en désordre les ba s-rs de Valér e. 

Je ne veent pas que tu ta perdes! 

de lui faire une eonfi 
dence. 

Mais 11 n'osa sans doute, et se contenu, 
d'un geste lent, de montrer en fond de la 
plaioe, Jean !•• Noir, le couda appuyé sur la 
croupe d'un grand cheval de labour, qui las 

— C'est lui qnll faut remercier, mtdemol-
sell», et non pas mol. . . 

Il la laissa quand ils furent aux environs 
deCbantepleure. 

— Dites i Jean que ja n'onbliarai jamais 
ce qu'il » fait. 

Dans le cqurant de cette même après-midi, 
atora qu'elle était dans se chambre, éptorés 
et rêveuse, elle reçut tout & eoup la visita de 

maioe la négligeait. 
Pourquoi cette vis t- T 
Kile ne le devinait pas. 

Mais, dans ses leadre.isea œénV". Valérie 
d-vioait l'inquiétude nerveuse de l'atten'r .. 
Et tout à coup, la conversation a'étant ralen­
tie, elle éclata en pleurs. 

Intard ta, (rarenatae s'avança vers alla. 
— t*u'Bft-oe onM y a? Valérie... ponreniel 

ces Larmes T 
— Âhl mécJunUI méchante I Cent toi 

qui an cala causal 
— Mol, mon Dieu; st comment celafqu'ai-

je tut t • 
— Tu le aela bien. 
— Je ne sais riea. lapliqnavtot. 

1 . . . 

- , œalaceaiani . 
Vfiae aa oortwpooda plui 

— (%pd*B XfoofaTrHHf 

tonaoa aaaalanol ma'a alla craigalt da la 
Iroiaor, do lui (alto >iaal oaoaar MO ottre.... 
ranrtaat, poloojoo c. lia oaaiicalioa . . .M 
ctmmmcé, a fallait t a . aller juoqa'aa 
boat. 

— Kl tu o . loi aa jamaia accord, Sa faa> 
da.TOaar 

- W a l 
- Toi » aa ri.a d ta h.r. tint 

rada.Llrr.ol 
ar Mffordoo 

nt.rrogo. plu. 

- lit i n rl .1 i ta raproelia 

avertis. 
•ala ootta frt. Uaocaaaot 
Bllo SM noaoola plua, ail. - . -

- To«al'bonro.raaatod«aalonorc.lora-
» » *» Mtaaprar»»,. tajnora, raaoaaao «a 

rr..! 

lenôtre. Tu laa TU. aeat-ee panT 
— OuL par taaaard.. 
— Il l'a nt do Ma cotd. 
— Coatorokahfe. Hala qu'ai ca qaa cota 

— Rien, Ja raaaora... Tout, peul-dlro... 
— Voyona, acbdv. ta ponado. 
— N'tlultcc aaa ua >lgn»l con.aao* a'a-

ta t oa pas uaa pnonoaoo échangdaf Jama;a 
M. de aftneotrooo ae ae promdo. dana Ghaa-
tepleura... Et comme deux heurea sonnaient, 
lu te troov.i, doboat, attentive, reirardant 
au lointoia da 1 uienaa. d-Tuit U final» 
glande ouverte, pour qu'il fût plua focale do 
t'y apercevoir. 

— Imagination, ja le répète. 
— Halaa I alaai, tu n'es pas do rendel-

vouaf Toat « qae j'ai vu, « l e ne voul n e . 

— flian. Tu la monleala tête... Tu es bien 
ronianeaque.pour Boejeune Qlle.. J. ae ot pa­
vai, paa Uaprll bourré d. Uni do romane. 

— FlOi * Diou qu. ae fat doa romane I 
murmura la laalo. 

Et tout a ooaa. elle H livo, olta aatoaaa 
Irarmaln. daawbr.a. 

Elle veut a.voir Juiqu'où T . ootte bypo-
crlaie ,, . . 

— Juie-moi, dit «U., que m ae ma uaaboa 
riea. 

— Mal. je la le jurai 
— Tu o'éotie a o . a u . daUiooairaaul . 
— Je aa li« écriopaa. 
— El tu a'aa aaa do rendea-vous avoa lui Y 
— Je a'aa al paa, , . 
Lentement, Valérie avait remonté aa main 

le laa, da M e t t e de aa aleoo et m l aaa 
doigte, entre laa boutons, elle avait unl i ora-
quer H papla, qo . Germaine était allé, l i n 
a n a l le «jeûner 

Elle la relire prutement, avant que la. 
leano romme ptt e'aa dooter. st la luînio». 

— Tloo., Oonùalne, Taicl la preuve da ton 
manaonf*. 

U j a i a a famiae pàUt .1 fut pria, d'un fria-

mates tu f L.i aa «oi , . . ' , 
- Naau ce aa ji«v>« IIP , Ojn demiarfi 

tu le perd, pour jam.ik ant.a«<i-tars. C'eat 
ta aïsi brlaao, llra4lM|inuM, rtltJchk cMnc I 

- Va pour ma via araéa... je m'enaula 

û&zrt tfe'«è«sS?£MIB 
msïne, toi qui es si prfis de mon conur, et que 
j aime comme ma alla, toujours, m autesans. 
toujours... tune m. tara. p a n . a m i l 
chagrin (u m'écoutereo... .Icawr a*Ma«jeav 
tu o'ea paa la maroe envers moi.. . $aoav 
lout oublié d. noir, .««lion d'.Ar.foT».S 
tendre, ai profonde. . Ohl m. Qeanalne.aja 
puia do mol. si ta aa |.aaaa alna ai » U 
mère, al à ton mari... 

La colère de Germaine na Uni paa devant 
ces aapplltatlona. 

Ella s . laissa tomba- aur tua chaise et ca­
cha ,a télé entrées, naine. 

Elle pleura longtemps. 

talent de bonnes larmes qae otlUa-laTlI lai 
semblait retrouver l'enfant dieâama. 

Elle ae garda bien ana-1 , e lui. a i 
d autre. r«, roche*. Trop nejirenae de i 
loin, alla redoutait un moausTaeVraj 
an. msuvnlM révo&e do Suté kUaiôé 
ÎOuaaereit la jeune famaaa djana. aati 

oui alla leaUtl, aaaa Uat a'ejôsle. da*—_ 

Seulsmanl, loraqao Gumalaa fat Mcaifc ' 
• l laluldU: ,, . . „ , « 

- Tu a irae p u T 
- N o a . r ^ ^ a S 
- Tuaalaiéoramaadaaf 
- JamaU, 

Tu na U ravenaa plan, ta aaa la aaa» 

aload II. daManaatisai. 
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